Courir en raquette …pourquoi pas?
D’abord un moyen de parcourir en hiver le territoire nord américain, la raquette à neige devint un sport vers 1840.  C’est à partir de ce moment que se forme au Québec des clubs de raquette tel que le Montreal Snowshoe Club comprenant plusieurs hommes d’affaires influent qui feront avancer ce sport.  Dorénavant, en plus des longues promenades en raquette organisées par ce club, on y retrouvait des courses de sprint, du demi-fond et même des courses de haies.
À la fin des années 1860, les clubs de raquettes sont nombreux à Montréal et sur l’ensemble du Québec.  Un vaste circuit de course en raquette est offert et des clubs compétitifs voient le jour au Québec et en Ontario.  L’intérêt croissant pour ce sport se traduit par des trophées prestigieux, des compétiteurs exceptionnels et des records battus sur toutes les distances.
C’est dans cet élan que se déroula la première compétition internationale de raquette à Lewiston dans le Maine en 1925.  Dès lors, l’Union américaine des raquetteurs allait être formée pour développer davantage ce sport en Amérique du Nord.  Au Québec, c’est en 1970 que les différents clubs locaux allaient se regrouper pour donner naissance à la fédération québécoise de raquette et de randonnées pédestres.  Ceci eu pour effet d’augmenter le nombre de courses de raquettes au Québec et l’intérêt pour le sport qui servait de préparation aux courses sur route de l’été. 
À l’heure actuelle, avec la modernisation des raquettes à neige, cette activité est à la hausse.  La plupart des centres de ski de fond et parcs nationaux offrent plusieurs kilomètres de sentiers de raquettes qui sillonnent les sentiers pédestres praticables à l’automne.  En ce qui concerne les courses de raquettes, elles sont très populaires aux États-Unis et en Europe.  Ici, au Canada, nous avons un circuit Yeti dans l’Ouest canadien et Mad Trapper en Ontario.  Au Québec, comme c’est souvent le cas, nous sommes un peu en retard mais nous aurons deux courses cet hiver.  Nous avons avantage à pratiquer la course de raquette en grand nombre puisque partout dans le monde, des associations se forment dans le but de présenter une demande au CIO afin de faire de la course de raquette un sport de démonstration aux Jeux Olympiques de Vancouver en 2010.  Il y a déjà des courses internationales et un championnat du monde, mais il s’agirait d’une première si ça pouvait fonctionner.  À nous d’y voir!

Enfin, pour ceux à qui cette discipline fait peur, dites vous que ce n’est pas plus difficile que les courses en forêt.  Les raquettes sont très légères et les modèles de course sont de petit format, soit 7 par 20 pouces.  Il y a des modèles en plastique comme la 305 step in race de TSL ou des modèles en aluminium faites par des compagnies américaines tels que ATLAS, DION, CRESCENT MOON, KAHTOOLA, RED FEATHER, NORTHERN LITE et TUBBS.  Les avantages de courir en raquette sont nombreux.  Du point de vue physique, le fait de courir avec une résistance vous fait travailler plus avec vos bras et vous oblige à raccourcir votre foulée pour travailler en fréquence.  De plus, contrairement à la course sur route, il n’y a aucun impact, ce qui ménage les articulations.   Pour conclure, vous pourrez vous retrouver à des endroits inatteignables en chaussure et fuir le brouhaha de la ville en hiver.  Pour plus d’informations, vous pouvez nous contacter en tout temps en allant sur le site de la boutique Le Coureur Nordique qui ouvrira bientôt ses portes à Québec au www.lecoureurnordique.ca ou appeler à la boutique Le Coureur de Sherbrooke au 819-566-5363.  Là-dessus, bon entraînement en raquette cet hiver et venez en grand nombre aux deux courses offertes par l’organisation de Courses en Forêt qui auront lieu cet hiver.
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